
XVè année Montréal, Mai, 1912No. 5

O
v[c2

fr

i'I

M! V /
ÿwcf

g
iCl

\â
Y tt

\

ANNALES de L’ASSOCIATIONÈmS
|l11

/,Al
?DES VI-, V8k\ffl0 HE I-'Prêtres-Adorateurs

RT DR LA

LIGUE SACERDOTALEPIS
0®

ES DE LA COMMUNION
f\1

Mil
M y\r^Z

{71 --y368 Av. Mont-Royal, Montréal, P.Q,h vff

Abonnement : Canada, 50 cts par année 
EtatsUnis, 60 “ *
Etranger, 3 frs

h
7 11b

g EJ
S

////y xv A® I\v
8HP ►>

1
e-v-

fJk*.ïrt-4 c

J Si
O .V-

-ÿ.ij



Direction générale 
Directeur,

,g P0UR LE Canada : R. P. GaltiëR, 
3 Est, Avenue Mont-Royal, Montréal.

Directeurs

Montréal: Monsieur 
chine, P. Q.

Québec :
Québec.

Ottawa 
l’Archevêché.

Chicoutimi :
Laterrière.

diocésains : I
H

le chanoine Jos. Savaria, curé de V 
Monsieur 1 abbé C. A. Collet, Merici, Chemin St ^ 
Monsieur le chanoine

m

%
»E. N. Campeau, chancelé

Marceau, curé de N.

k chm™= I. Orne, Normandin, &
r,bb< F' A' Sl «ché de Ni««î

Saint-Hyacinthe. ' V,bbé L T. Proulx, Séminai”

Monsieur l’abbé H. #

TRois-RivràRE^^Mons^p JhhChS McGee’ Cappelton, ^ J 

Trois-Rivières. r ^a^bé Léon Lamothe, évêch

ViLLEïFirLn<VMonFOUChllr' NoTiciat des Clercs de St Via”' 
de Valleys™ ' M°ns,=™ L'abbé J. s. Edmond Aubin, C»"8 

St Boniface :
Boniface, Man.

Ci
Sain
H,
hr

Ti9MSr Ers Az. deDugas, V, G., Archevêché
Toronto : Rev A nn

Ont- ■ ' ° Leary> St. Mary’s Church, Colling*

Archibald

te ç
*'on

Kingston : Rev 
Kingston, Ont. 

Eondon : Rev.

t AHanley, Archbishop’s 

heo. Valentin, St. Joseph’s Hospital, E°n

Halifax : RcJ.'gmIiTmu J' Weidner’ Hespeler- ^
Charlottetown: rÜ St Patnck’sChurch,

Queen, P.E.I. ^rend M. Monaghan, Vernon Rive ’

boro, Ont°RO ' RéV' Patnck J- Kelly, St. Peter’s Cathedral,

Part

Ont. fl e ViHamilton :
8n»ue,
tre -

h)fi*%ii

de l’Œuvre
*Vèn,



•) lI
m

*
WMHM ADVENIAT + REGNÜM * TUUM E
5?vn« * pv m ,;\j

$WQanisationM3 
(Budmisique , 

D’UXK earoisse

>vS<
li

[»

). (1)

géi»'

cO16' 
re ^ “Toute l’ambition de M. Vianney, nous dit son émi- 

pit historien, était de former un foyer vivant de piété 
pas sa paroisse... Le premier moyen qu’il mit en œuvre 
'a la dévotion au Saint Sacrement.
s Çe moyen d’apostolat a été de tout temps celui des 
p'nts. Tous ont cru avec M. Olier que ‘ ‘ Dieu vevtrenou- 
Ver la piété, non par des prédications et des miracles, mais 
(lr la dévotion au Très Saint Sacrement".
'Telle a été la pensée dominante des organisateurs de 
Congrès : ils ont voulu préparer et faciliter la forma- 

lQn de paroisses vraiment eucharistiques : la placed lion- 
ear réservée à ce rapport le dit très clairement.

A l’humble rapporteur il suffira, pour remplir cette 
,^rtie de sou programme, de rappeler ce qui a ete fait 
,ans la paTOisse d’Ars, paroisse bénie entre toutes, puis- 
A e. après avoir été ressuscitée par un saint, elle est restée 
pissante de vie chrétienne sous la direction de ses di- 

successeurs, et qu’enfin elle a mérité l’honneur d e- 
6 ]e théâtre de ces solennelles assises eucharistiques.

il

itevl
ol!»

9de

t>*1>

0*

V 6S«eadf‘l ÎSStA5iiW ÆÆSS
> Ul8. curé-doyen.
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130 ANNALES DE L’ASSOCIATION

Pour renouveler une paroisse, il faut la rendre
eucharistique.

TrÏÏson

Ce fut aussi toutechrétienne modèle parcetlu’eîf' ft”6 devint la ParoiSf 
tiellement eucharistique. q ^ fut Une Parolsse essÊ

eucharistiques réaliserait dnï i mposee de ParolS^ 
idéal tracé par saint Paul et k ProgramI”:
le Souverain Pontife Pie y / ^ 81 heureusement p* 
“ Imtanrar, Mnia in O.risld= S0" Po”tifiC'

que, il fauUe'hiVfElire ef’olsse dans le Christ eucliarisiv

ch« de îCeuÆ?>°rdn1,r;' “ 'T !“ "K et surtout de la Table Saint, tal>e™a=1= °u réstd
en

Pour rendre une paroisse 
— L'EXEMPLE.

eucharistique, il faut :
1.

orienler’sa paroisse ÏÏ^££5^?“ Via,meyP°'' 

Comme le divin Maître • 
passion de l’Eucharistie et il 
ses exhortations par ces paroles ■
Je vous ai donné l’exemple.” ‘

“ cœpit facere ” ; il avait 
aurait pu terminer toutf' 

1 ‘ Exemplum dedi vobtS'

pensable de^uccèT dans T"113’6 6St une condition i»tl,S 
La vraie dévotï^^1 d’UI,e ***%
dans les âmes tant d'obstacle! I ?aint Sacrement {T°Vo
cable ennemi de Jésus-Hostie aVaixCre : ledémon’ 1111 Pes 
passions, ces bêtes frémissantes étemel vai.,Klueur’ k 
Lacordaire, oui, frémissante ’ comme les app«0i 
pacifique qui exige leur s • sllrtout en face de ceqLiaLnLduS'iïL^^'e monde ..«*
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131DES PRETRES-ADORATEURS

Pour triompher de ces ennemis acharnés, ne faut il 
Pas leur opposer toutes les forces ; l’une des plus puis
antes est celle de l’exemple. L’exemple est le langage le 
Plus populaire, le discours le mieux compris par tous, 
e moins discuté, le plus éloquent, le plus persuasif. C’est 
}ti qui prépare à l’enseignement oral ou écrit le chemin 
aes cœurs et les dispose à tous les sacrifices demandés 
Par la vraie piété eucharistique.

Lorsque les paroissiens de M. Vianney eurent admiré 
s°n assiduité à l’église, dontil avait fait sa demeure pres
se habituelle, son attitude auprès des autels et pendant 
e Saint Sacrifice, ses soupirs, ses larmes, les ardeurs sé
raphiques de son amour, ils ne tardèrent pas à répondre 
a,!ses appels et à suivre docilement sa direction. Toute la 
vje du Saint Curé n’était-elle pas comme un livre ouvert 
°.u on pouvait étudier à l'aise les grandeurs de l’Eucha- 
ri$tie et les devoirs à remplir envers ce divin Sacrement ?

T&
pheS'

roi®56
:ssefl'

cial6, 
:atb°' 
oisse5 
muo6 
it pa( 
ficat'

aristi'
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2. — L'ENSEIGNEMENT.

Il en fut aussi le prédicateur infatigable: ‘ ‘ Cœpit facer e 
docere.
L’enseignement doit occuper une large place, la pre

mière même, dans l’organisation eucharistique d’une
’ Paroisse.

,, S’il est vrai, comme l’a dit un profond penseur, que 
,Ce sont les dogmes qui font les peuples ”, ne peut-on pas 
lre aussi que c’est le dogme eucharistique qui fait la 

Paroisse chrétienne ?
L’ailleurs l’Eucharistie étant le mystère de la Foi, le 
etuorial vivant des merveilles divines, le centre, le soleil, 

m Plutôt, selon le mot de Pie X, le Tout de la religion, 
,,est il pas évident que la faire connaître, c’est répondre 
'tectement à l’invitation suprême du Maître : 11 Euntes 

iocete.”

1° L’Enseignement oral. — Donc, avant tout, faire 
ç?nnaître le Grand Mystère ; et dire et redire que l’Eu- 
nlaristie, c’est Dieu Lui-Même. Un bon traité sur Dieu, sa 
'dure et ses perfections infinies, quelles lumières ne jet- 
d"il pas sur l’Hostie !

t:

fPoV(

fait l5 
toute5
voW'

iiidi5'

&
,r’$

PPcll‘
e K°‘

iaud*



132 ANNALES DESa) D.re ^ red.r JETEES-ADORATEURS
VHomme-Dierureïll2me®irv!v5tr;qUeVlîucharistie c ’est * 
Calvaire et au Ciel ; qu’il est L rL tmme à la Crèche, ai» ? 
e Maître, le Roi du monde le T ^ atfUr’ Conservateur- k

Docteur suprême, le Juge des vUglflateur souverain, le ,ei
sans lui rien ne peut être fait • „• JntS et des morts ; que 
que s’il est au ciel pour les él„L o® 1 ordre surnaturel! de
cu”™=««n™OS'iC' lÏÏ m°ins réeV d”

Indies sont ass«' £ 
fVeLCf amour- ce n’est nlus^ Chanstie- que la mod - Po 
traités a notre entrée dans UétemU ®°rt> <lue nous serons ' , 
traité Jesus lui même ici-bas “ e co.toœe nous aurons 
ous les jours et communier p^Ue ®e ju&er sérieusement

™ZLde,S’épargner rigueurs1!?’ G’est le P*™ sûr 
probet autem seipsum homo ° è du Jugement divin,

™US< ?°n ldlflue judicaremur" . „ n°Sfnetipsos dijudicaff >>ie 

dam le Salit SZ'lVaî ' f

pour ch a- 6t
toi

dd,

c) Dire et redire que la

^.J«r ?i{"
fi°"d,vmetlumah' d'“”-

l°ut, nous crie
nous appelle, nous offre 
“ Venite omnes."

e) Dire et redire qu’il n’est Pas ,à c , Pre,
- adore, salué, admiré seu’ement pour être lt 

Accipite et manducate omnes"• m,1S, Pou.r être mangé/
pour etre exposé derrière une vitrit^ 6 paitl n'est pas fa»4 , h ^ 
ecrm, mais pour être nourriture Jt" .Conservé dans un , 
Dire, avec le V. P. Bym2S^ qn^1^quotidienne- >

1 e le Plus grand ho»' 6,1

: , e
•tonsans ces?6 ■

____

>



DES PRETRES-ADORATEURS

: ° fü IjÎrp qU'°n Puissefaire à un bon pain, c'est de le manger.
1 w n<* »aVec le bienheureux Curé d’Ars que “ toutes les bon- 
1 C ig s(rQ/iflVres monde contre une Communion bien faite, ce 
111 ’ ue f COnime un g™™ de poussière devant une montagne. ’ ’
ureli' doctr ^XPoser c^a?rement et très fréquemment la vraie 
réel' ^Octr'ne l'église sur la Communion sacramentelle, 
clia' et r/ lne f1 heureusement et si merveilleusement rappelée 

S décret de Pie X, en distinguant avec 
la }}n a Precision possible les dispositions ?iêcessaires pour 

assU" PoUr,n® Communion et les dispositions très désirables 
mort ^ ta Communion fervente.
îr°nS I *4} Dire et. redire avec M. Harmel que : “___

O" vaines si elles ne sont pas eucharistiques,
■uir eVC’ machines sans vapeur, tisons détachés du foyer, 

ivifli j)- 6S sans foadement, corps sans âme.
cart' bien re.e* redire et prçuver qu’un chrétien qui communie 
Ltale Iait tout bien.
aim !

133

Toutes les œu- 
’’ arbres

CroirPmê,me> en rappelant aux fidèles les autres vérités à 
ver? p « et les préceptes à observer, comme il est bon de rap- 
noC de .aussi que Jesus-Hostie est le sujet vivante! glorieux 
rua' u0 as les mystères de la "" "
e 13 Ci n,

e Dieu et de l’Eglise !

pas Routes ces choses les dire, les redire partout et tou-
de ’'0qs ’ ( .s !es catéchismes quotidiens, dans les instruc

ts teCo Paroissiales, dans les triduums eucharistiques tant 
p^axandés par le Souverain Pontife, dans les retraites 
'Vs , tolres aux grandes solennités de Noël et de Pâques, 

',US ries e/eS puions particulières des Tiers-Ordres, confré- 
in' ‘ associations diverses.

»d> Ces di
IfC ' L ‘"“es re et ^es redire à tous : aux enfants, aux jeunes 

horn ’ et ^aux. femmes’ aux jeunes gens surtout et aux 
PreQ,les a qui il est si difficile, hélas ! de le faire

re> peut-être ou plutôt sans doute parce qu’on avait 
, ngtemps oublié de les leur rappeler.
- /i jl

„ ! Par0j„ . SUrtout dans les réunions spéciales de groupes 
e, 1 'a§es ®Iaux qu’il convient d’exposer la nécessité, lesavan- 
r Ceil 1 les fruits de la communion fréquente et quoti- 

P°ur remplir dignement les devoirs particuliers à

com-
:tre tr0

P loré :

C J
3O 

<L>
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SLq,Wfflie°ô„iTs:LÎL *!>" jeu,e borna» ,
général de ces ’vérités 1 r.estes ^sensibles à un exposé Plus 
fher si on leur monlaiS?eront éclairer, saisir et to* V 
est souverainement utilTLur Salllte Coœmunion lef n6' 
forces nécessaires à Vac Jmnii^011" les Ornières et le Jon
d’état, la connaissfln^£SrSement de ^rs dévot >

-ir temporel iTteS"0”' à “ ^ ‘ave niai
Avoir soin Patlrécit de faits extraordm^fes^ 

au Saint Sacrement. 11= nK„.
ces enseignements d*| ^
temples se rapporta»' rjst:

et dans l’histoire de l’Evlisp n nt dans la vie des salIL \ *0pt 
édifiants sont un puissant !!; • exemples et ces trad- ^ 
les réunions ; ils fortifient la foi ikTl^® catfch|smeC . E 
la montrent à tous comme nrati’ ll®.eclairent la doctrU! ” n 
mémoires et la font aimer P 1 cable> la gravent dans Ie' 0’C

fam

et les pratiques eucharistin!,!Ignorance contre le vér^ 
nion. Encourager avec inst S’ surtout contre la offl^

es,
àTo?iichÎ!fos1lltl!eiïèmts10nS'' à XpoSerdeS doUte;

de la doctrine eucharistique * SUr Un Pomt quelconq0 
voPx^leur proposerde^e fS"”*1 pas interroger de ^

billet dans une sorte de boîte^ ^ en ^posant a 
propice, à la portée de tons lettres Placée en h

Le dépouillement de cett* ™

]

*s
%,1 des réunions 

on n’aura na= e$tr
lui

factions volontaires. 6td«

qui i#*
- Enseignement écrit __t > • .

aussi jouer un rôle très actif y- enseignement écrit a 
pléer à l’impossibilité ou à l’ins!i!ffiS°UVent; d pourra S $ 
et des instructions ‘ su®sauce des catéchisé

ÿar
V

1

être

d 
m ^ 

t/i

rsi 
<
V
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Plus souvent possible des feuilles eucharistiques : traités, 
lV , r°chures ou revues périodiques ; les publications nom- 

reuses et variées des Pères du Saint Sacrement et de la 
es otine Presse, les brochures d’or du R. P. Lintelo, le 
ir- '-''Oirnentateur si éloquent et si autorisé des décrets de 
a le X sur l’Eucharistie et tant d’autres écrits très recom

mandables, seront d’excellents missionnaires et de sym- 
jD Pathiques prédicateurs.
flt . Bulletin paroissial sera aussi un porte-voix eucha- 
jts\ ,13tique très précieux ; il permettra de résumer ou dedéve- 
jts 1 *°Pper, de rappeler et de perpétuer les enseignements 
et °nnés à l’Eglise et dans les catéchismes, 

je, , 5n un mot, pour faire connaître et aimer l’Eucharistie, 
|eî r.,ne faut pas, selon une parole souvent citée du grand 

j Connell, “parlerou écrire aujourd'hui ou demain, il 
teS aut parler et écrire aujourd’hui, demain et toujours.

(à suivre')
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Quelques Remarques:ü'

a* sur

La Réforme du Bréviaire[Ve
lit*
et*

%Q,u°iqu'il ne s’agisse encore que de la réforme du Psautier, le- 
rgf désormais devra être récite tout entier chaque semaine, cette 
t$t°rnie néanmoins, comme le dit expressément la Bulle pontificale 
q^n premier pas vers une réforme complète du Bréviaire en ce 
^ * touche les leçons historiques des Saints, le texte des sermons 

es homélies des Pères, et les fêtes elles-mêmes des Saints, 
qy Astreignant donc nos observations au Psautier et aux règles 

accompagnent, nous voulons signaler à nos lecteurs les grands 
Ççsntages qui résultent de cette réforme partielle faite par Pie X. 

j avantages sont les suivants :
1’0A Ce clergé récitera chaque semaine tous les psaumes, mais 
s,nmt'e quotidien n’en sera pas plus long ; il sera, au contraire, 

^s,‘>lement plus court.
jojj' Sont abolies toutes les translations des fêtes empêchées en leur 

I,Pr°pre ; seuls les doubles de Ire et de 2e classe ont le privilè
ge transportés au lendemain.

DJ"
e$<
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3. Les dimanches sont remis en honneur comme autrefoi i , 
sorte qu’on n’y pourra plus célébrer que les fêtes de Notre-Seig" e, 
et, parmi h s autres, les plus solennelles qni ont le rite de lrt t 
de 2e classe ; des fêtes de rite inférieur on fera simplement 1 
moire, et l’office ainsi que la messe seront toujours du dimanc

4. Egalement, bien que dans une mesure moindre, les fériés G, 
Quatre-Temps et du Carême sont remises en honneur, et l’on . 
pourra jamais dire de messes votives, mais touiours les messes 
fériés elles-mêmes.

5. Sont abolis tous les ofices votifs.
t>. On a réduit à un seul les suffrages à faire les jours de se 

double et aux fériés.

136

ltrdi) q
7e récit 
P'ttne de: 

e soient 
Scelle 
^"érable 
wiir occt 
e réciten
. °n pou 

.u'on des
bnition 

el V n’<
Sont considérablement abrégés les oEces des dimanche- > hry>Egl 

des fériés, et cela en raison de la diminution du nombre des prt ^On par ] 
et de leurs obligations qui de nos jours ont augmenté. ÿ 2

8. Est abolie pour le chœur l’obligation de réciter à cert»^ »0n
jours les psaumes graduels, de la pénitence, les oEces de la 1 ji 
sainte Vierge et des défunts ; abolie également l’obligatio" 
deux ou plusieurs messes conventuelles. jf

9. Est abolie l’obligation de réciter, le 2 novembre. l’oEc-^.,;
1 Octave de la loussaint ; on ne sera tenu de réciter ce jour'‘tlt ^ 
l’oEce des défunts

7.

man 
11 des ]

„'ge (C 
>sidère 
>ient c 
Clique 
1 lui des 
u bréviaet. des leçons propres au deuxième

troisième nocturne, et avec des petites heures adaptées.
10. On devra toujours réciter les leçons de 1 Ecrirure occui'1'6!^ 

excepté aux doubles de lre et de 2e classe et à quelques 
fetes qui ont des leçons propres.

avee

1§g
11. Défense de faire les suffrages communs et de récite* ^ V n ^ 

^ou^es ^es ^ols qu’on devra faire mémoire d’un double ^ ^st con 
phné. •

Pour ce qui est de la récilation de tout le Psautier dans le co^J lwfiV 
de la semaine, il est a noter que dans le bréviaire actuel, qu’tj«< ' jstribul 
celui de saint Pie V, on devrait, eu droit, réciter le Psautier <1,^ 
dans 1 espace d une semaine, mais en fait, par suite des nofflbrt .fi, PjifeTOe, 
fetes de saints et aussi à cause de la concession des oEces v y %ii af)s 
le clergé ordinairement ne récite chaque semaine qu’une vihë î _ 
de psaumes. Quand on pense que d’après les anciens <*>l >Vh .n° 
(Concile de Tolede en 656) et d'après plusieurs lettres de „iv t’est 
Grégoire le Grand (Migne. vol lxxvii, 1090, 1313, 776), Pe jo»1 C0^ ' ° 
ne ne pouvait etre promu à l’épiscopat s’il ne savait par cceuf vq> • 
le psautier, il apparaît que la récitation entière du psautier V \t W 
le courant .1 une seniaine est plus conforme aux disposition» m 1* 
anciens canons , en outre, elle rend la psalmonie sacrée plus , c1 
plus instructive et plus édifiante. Que l’on considère à ce S«l= ,,F He 
qu’ont écrit durant les cinquante dernières années les mel‘‘/| n 
liturgistes, et plus spécialement, l’illustre Dom Guéranger, WW fi 
par I le IX en 1856 a faire partie de la commission instituée P ,j! in 
réforme du Bréviaire, et l'évêque d’Annecy, Mgr Isoard (Ie VC?111 
Bréviaire et son avenir. Paris, Lethielleux, 1900). / a a'

Certainement le Saint-Pere qui, dans tous ses actes, a fart 
d’un sens pratique de premier ordre, se sera dit à lui'111I
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>quoi maintenir clans le Bréviaire tant de psaumes que le clergé 
/c'te à peine une fois ou deux dans l’année ? Bien plus, il y a 
.Par exemple le si beau Super flumina Babylonis aux vêpres du 
P’di) qui, d’après les lois liturgiques actuelles, ne doivent pas 

récitées-: Ut quid terrain occupant ? Voilà cent ans qu’on im- 
jp'toe des bréviaires où se trouvent tous les psaumes, bien que tous 

e soient pas récités ; ne serait-il pas plus à propos d’adopter une 
Javelle distribution des psaumes et d’abandonner l’ancienne, si 
J^rable soit-elle, puisqu’elle ne reste plus dans le bréviaire que 

occuper de la place ? ces psaumes qui s’impriment, mais ne 
^citent jamais, ne sont-ils pas eux aussi parole de Dieu ?

J/n pourra au premier abord, objecter contre la nouvelle dispo- 
. ll°n des psaumes dans le Psautier réformé par Pie X, que la ré- 
plition des psaumes qui se trouvent dans le Bréviaire de saint 

ies -, J V n’est autre que la disposition ancienne toujours respectée 
rgtf£7 s: r l’Eglise, tellement respectée que sous Benoît XIV la commis- 

Jn Par lui instituée pour la réforme du Bréviaire, dans sa séance 
y H mars 1744, a établi avant tout que relativement à la distribu- 
i,011 des psaumes, nullatenus esse recedendum de celle qui était en 
Jge (Ct. Rosckovany. Celib, et Brev., p. 590.) Mais lorsqu’on 
« ^sidère que depuis des siècles le psautier se trouve distribué au
raient que dans le bréviaire romain, soit dans le bréviaire mo- 
Jjique des Bénédictins, soit dans le rite ambrosien, soit dans 
J J des Humiliés approuvé par Paul III, pour passer sous silence 
J bréviaires publiés en France au xvue siècle ; quand on consi- 
la r,® que saint Benoît lui-même dans sa règle (c. l) où il établit 
Jdistribution des psaumes, écrit : “ Hoc prœcipue commonentes 
,n st\ cui forte hcec distributio psalmorum displicuerit, ordinet si 
,>i Judicaverit, dum omnimodis id attendatur, ut otnni hebdo-

psalterium per integrum numéro 150 psalmorum persolva- 
lj ” ,• on voit clairement que suivre une distribution ou une autre 

A (:st contraire à aucun principe fondamental.
.ufj J"®8* pourquoi, si, pour obtenir tous les avantages que s’est pro- 

5jSes le Saint Père dans cette réforme, on a .dû réformer aussi la 
rjj5r'diiti°n des psaumes, cela ne peut donner prise à aucune 
./acuité, non seulement parce qu’il s’agit évidemment de matière 
Renient disciplinaire, mais encore parce que cette distribution 

d absolument nécessaire.
'l’h /'ombre des prêtres, comme on l’a déjà insinué, est aujour- 

bien diminué et les occupations du clergé ont augmenté ; 
pst pourquoi les Pères du Concile du Vatican (Cf. Martin, Omn. 
vf/'c. Vatic, docum. collectis, p, 165 et 178) avaient manifesté le 
Cü 9ue l’office fût abrégé, principalement les jours de plus grand 
t,/ A ail pour les curés ; or pour obtenir cette diminution et en même 
sJ'Ps faire en sorte que le Psautier soit récité tout entier dans la 
Draine, il n’y avait pas d’autre moyen que de distribuer diverse- 

m .|( "u les psaumes.
Vf1 (L,6 fait, en réduisant à neuf les psaumes des Matines aussi bien
sci* i (/llmanche que des fériés, et en reportant aux petites Heures et 

(’//’'"plies pour chacun des jours de la semaine les psaumes que 
rtni'1 " '’vait du enlever aux matines, on obtient d’une part, que tous
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^frx rt^clt s Î T le courant de la semaine, et d’an» - 
Plus variée Actuellement Soit beaucoup plus courte et au*
psaumes à laudes au^n :t0nTJdevait toujours réciter les même 
dire des Vêpres ' PeMeS Heures et à Compile

av^leciAuAus • Tfit'p P^^rement la réforme de Pie *
les diverses heures de la semaTnè6 ouï S’”65 néce.ssaires K-
sieurs parties les ns-mmoc .me’ on a du diviser en deux ou Plu

siLSsss" ^MæsswssÆ iris *

rie*s pour ne

ï

i

soit Aufahde l’aboHtion deMran ,ln.troduites dans l’office div1* 
aux offices et aux messes 1 S translations, soit de l’honneur rem1
soit de la simplification vivemenAclésDé”'?16 A ^
pas nécessaire d’une longue dfssertapvf é des rubriques, il » ' ;
avantages de la présente réforme dAutanAA SlgA &
est, comme nous l’avons dit le A • 1 plus précieuse, qu e

avons dit, le premier pas vers une réforme p>ti

(

1

importante.

chaque ecclésiastique devra acheter ^ ®Ulte de cette réft 
ment, car le volume publié par t ° nouveau bréviaire. Nu'£
bien servir pour n’importe au’enPtyAgr^phle vaticane Peut Ai
regarde les fêtes des sainTs } S°rt? de bréviaire, tout ce < 
le moment aucune modification T™”4 lannée n’ayant subi P0'
rera que quelques semaSeT sem le^ ^ Ar V>
psaumes, non plus aux communs A ■ devolr recourir pour ‘ .
se trouvent tout au long tous W n’ 18 au nouveau psautier
semaine. g S es psaumes a dire chaque jour de

que l’office8 (Âvip, tel qA’onAùA àA A m?nde devra reconnaît^

Mgr Pierre Piacenza.
Proi- aP< de la S. Congr. des Rites-

MESSE ANNUELLE 

es Associés Déf

Nous prions les Confrères qui ont leur numéro d'i»5'

vouloir bien célébrer duia 
le mois la messe prescrite pour les Associés défunts. 
(Messe privilégiée par Rescrit du 8 Février 1905).

Pour I
u n ts .

cription de 1200 à 1500 de id
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TLa ^Ztusique religieuse
,utrf'
LUS®1
;»ie5
rie"

s*

4 l’âme humaine d’exprimer fortement les pensées ou les senti
ments intimes dont elle vit, la religion l’approuve, et au besoin 
le favorise. C’est à ce titre que la musique a toujours fait partie 
essentielle du culte catholique, sous forme de plain-chant, ou de
5ù’est-ceCqéue le plain-chant, et qu’est-ce que la musique sacrée f 

; ,eSt C est à ces deux questions que je voudrais répondre dans les pag 
“ as ) qi,i vont suivre. Le plain-chant se rattache directement au chant 

populaire ; la musique sacrée à la musique savante. De ce point 
vUe, on pourrait facilement démontrer que les mélodies grégo- 
riennes ne sont pour la plupart qu’une transposition, a 1 usage 
(1U culte, des mélodies grecques, s’il est indiscutable d une part 
lue les Grecs, lorsqu’ils ont codifié leur musique, lui ont donné 
Pour base le chant populaire, et d’autre part que les Peres de 1 E- 
|Hse ont emprunté au milieu gréco-romain, où la musique grecque 
était encore en circulation, beaucoup de forum es mélodiques, et 
„ ont adaptées, avec infiniment d’art, à des paroles chrétiennes! 1). 
Ou démontrerait également sans grande difficulté que Palestrina, e 
P'us illustre représentant de la musique sacrée, au X\ le siecle 
a Utilisé la musique profane de son temps, et en a tiré un parti 
Merveilleux. Mais on n’aurait pas pour autant une idée exacte c 
*a musique religieuse sous ses deux formes essentielles Le problè
me relève bien plus ici de la psychologie que de 1 histoire. C est 
?U sentiment religieux lui-même, à sa nature, a son caractère tour 
a tour simple et complexe qu’il faut demander une explication de 

double expression musicale. L’histoire peut bien nous re - 
/'gner sur la matière sovore que l’Eglise a utilisée, aux differen
ts époques de son évolution. Mais l'âme qui anime cette matière, 
Shi donne tout son sens à la mélodie grégorienne ou a la polyplio- 
*'e palestrienne, est un pur produit du sentiment religieux et 
P°ùr tout dire d’un mot, de la foi catholique. Peut-etre ne 1 a-t-on 

assez remarqué jusqu’ici.

po«r 
plu- 
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Ce plain-cbdtü
Ce titre de “ musique religieuse ” qui d’abord parait simple, en 

Réalité ne l’est pas. Car la musique religieuse n’est pas une, non 
P.'us nue ie gentiment religieux lui-même qu’elle symbolise. Il y a, 
Sl j’ose dire, une musique religieuse surnaturelle, et une musique

’ins-
iV

,, U) Certaines emitllènes grégoriennes nous viennent même de la synagogue &S aS "ue ta'(ait remarquer M. A. Gastoué dans son beau livre sur le, On- 
e* du chant romain.
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religieuse naturelle, comme il y a un sentiment religieux sur»® 
turel, et un sentiment religieux naturel. Même le sentiment f* 
gieux surnaturel se dédouble selon que la foi toute nue, la foi % 
simples, en est le principe ; ou au contraire la foi des intellects 
celle qui met a son service toutes les ressources de la raison et , 
la sciencfides quœrens inlellecium. La musique qui corresp0 L 
le plus exactement a la première manifestation de la Foi s’apPe . 
le plain-chant ou 1 art grégorien ; nous donnerons à l’autre uiU- 
qU!' 'a musique savante, — le nom de musique sacrée. e
,1ifF;VaHt- d abord^ la question plain-chant, je veux écarter 1,1, { .
difficulté, ne serait-ce que pour mettre davantage en relief le P0' v .

'^’ll^psycholovque auquel je me place en ceV°> 
fj 01C1 «tte difficulté, elle est d’ordre historique. Les 1

enL 1 1 “. T d?nne aujourd’hui sur le plain-cliant répond^ 
vraf if grégorien, tel qu’on l’a entendu au moyen âge ? S8t SUl 

m? C’ qUe Ie P'ain-chant, tout en ayant un rythf t 
sut genens, ne doive pas être mesuré, que toutes les notes y s°>^t 
égales en quantité, sinon en intensité, et que ce soit seules1®

mfoue^mîtiîè al,lon®"”ous1 Parler de manière à écarter toute P0L r® 
veux d re de plam"chant 'deal, de l’art grégorien en cl]
nre à traduire' 1 rl!le “usicale qui, par nature, serait la plus P 6 j 
mobile émotions religieuses, dont la Foi est l’un-f

üe^’éïrene^mT6 de t0UteS leS opérations de l’âme susceph^J y. 
la Dlus Jrnnlt 1 tgagn musical. la plus profonde, comme pj
Dieu et entrée/ ,est ce leA Par laquelle le croyant s’élève jusdfcii cc

doutTlen présence d’un mouvement spitjg, *
nuisnn’il n uriA 1C-1 ^1.m.ainement parlant, de suivre la *
c’estTièn nous dlvhle et Die" P°"r terme. Et
c est bien nous qui croyons ; notre acte de Foi demeure, llialgel
doncaconscientCe PSychologique’ 1111 acte personnel, vital, lfore'

^EtKtoritr«,cit67u""re“p^

arts libéraux, la musiqu
d un symbole sensible l’élan religieux qui^emporte l’âme vefs ce
monde eSs'tPim1,eUt4^tiSUrnatUre1’ s’ü est vraf d’une part qU; ,,e 
ntîtil In t ™ Par essence, et d’autre part que la mUs'^r 
nfps ÎÀsPmn 1 dUlre-nOS sentiments, les symboles les plu8 V 
siste paS SOUmiS aUX conditions de la matière. Mais je »

En admettant donc que les accents de Foi sincère et vit*8 
puissent ctre coulés tel un métal en fusion, dans une forme 111 
cale, je soutiens seulement qu’entre toutes ces formes, P°lir
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tneurer fidèle aux principes mêmes du symbolisme dans 1 art, il 
faut choisir encore celle “ où le moins de matière se me e a la pa- 
role pour l’appesantir, la contraindre ou 1 altérer celle par con 
sequent oui échappe le plus possible, sans rien perdre de sa force 

11 ^’expression, aux conditions matérielles du temp8 et1
Et tel doit être, me semble-t-il, le plain-chant. Il n emploie pas 

lc '6s sons à l’état brut, mais presque. Toute 1 opération qu
fait subir c’est de les aligner. Les mélodies grégoriennes en effet 
ne sont guère qu’une ligne de sons, et la ligne est bien <-p mi 

ic Pouvait louhaiter de plus ténu pour rattacher entre elles^ 
i1 fait un fil des perles fines — ces gouttelettes sonores que distille

V MaisW'ônrontent d’employerla mélodie s^lenient l’art grégo- 
it- \ nen n j j subir aucune préparation artificielle. Il ne la me 
-i1 i sUre pas mathématiquement, ainsi que la musique sacrée ou pro- 
„e fane Ce qui caractérise en effet la mélodie grégorienne, nous 
fl1 dit M. Bellaigue, c’est sa liberté d allure ; elle est bien soumise au 

* Ttliine mais elle n’a pas de mesure isochrone : rythme souple, 
^ mJéré qui va. qui marche toujours, sans traîner jamais

i'1 ni jamais courir (!)•” . ...
, „ Pour emprunter une analogie a un art voisin, dison i qu entre

\k 1 art grégorien et l’art profane, par exemple, il y a la meme ditté 
ie ronce rytiimiqne qu’entre la prose et la poésie. Le rythme du plain
ly chant ressemble au beau style oratoire, p£n°£îque f “X^Uel : 

les lois en sont instinctives plutôt que réfléchies, et artificielles 
i1 suit le rythme même des sentiments de Toi et de Chanté dont 

Vs la mélodie grégorienne est comme l’ame sonore , il en a la simpli 
S5.1 cité et la spontanéité Tout au contraire la musique^ profane pro-
ii’J Prenient humaine. BUe plie nos sentiments intimes a des lois fixes,

" ïrïïs ssss î&æ*“ i..r»=
>rbe ou brisée à loisir, suivant les exigences du texte qu elle 
habille, et la libre inspiration de l’artiste qui la déroule.

Aucun accident ne l’altère à l’intérieur ; tout an plus rencontre- 
t'°n le si dans tout le répertoire grégorien. Ce qui caractérise ce 

e»' Hode d’expression musicale, c’est donc bien, comme nous le di- 
ll; Sl0ns à l’instant, l’affranchissement aussi complet que possible des 
qflc éditions matérielles de l’espace et du temps. Car lai hgne: a la
ie5; T'elle se réduit la mélodie grégorienne est de toutes les arêtes du
le5 réel celle qui occupe le moins d’espace ; et le rythme libre, no»

ollt Mesuré, est de toutes les formes périodiques celle qui échappe le 
ni* plus aux exigences du temps.
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051' ft) C. Bellaigue : Revue des deux Mondes. Un sfjour <i l’Abbaye de Solcsmcs,.(P 1118!).,.



A la gloire du divin Sacrement de l’Eucharistie, le 
saint Concile de Trente (Sess. c xni II)adit ■ £>'
voluit tanquam anhdotum quo yw ,■ a 7
iffwsur. Cette parole va no,',', f mor.tah*us>
adoration, et nous aidera sûrement ^ sujet ,de 110 e 1
infinie du Cœur de Jésus nom 1 benlr a prev0/a]°" 
âmes J us Pour preserver la vie de n°s

TLa Sainte Communion
La Communion et le péché mortel.

«J ses effets:

Pu
Soi

ce]
PU
vi,
yf/té.
la-
tes
Vit

I. - A DORATI ON.

Hic est punis de cœlo descendes, ut si nuis ex ifiso m
ducaverit, non mortatur. (JoailVI sJ ) Tene£t la fi» ?p 
assignee a 1 Eucharistie par Notre-Seignlur lm-rnême- J 
c est pour cela qu’elle a été donnée au monde fin qtt« e
celui qui en mange ne meurt point.” q ^

Et ne nous étonnons pas de cet effet merveilleux • caf re

i donné à il ciïnie’n -U ,vi= « de toute-''* p!

corps nous vivifie et, par cornu,,J catrlcem- w.„ 
nous rend incorruptibles ; car ce n’e,t°n proPreJup 
être quelconque, c’est le corps de la vie eïe même^ V 

emm <\lterlus ^jusdam, sed ipsius vitœ corbZ Tl'«rarde U
toute la vertu du Verbe qui s’est incarné en lu il U
tefelŒÜ’t* Pai' qui tout être a la vie ; 8i 
VlrtLltem incarnait l erbt rettnens, et plenum àotestate

qU0 un™ersa vlvunt et sunt (1)” _ ge piu/ {f Co»#' u
mon est une nourriture. Ce qui nourrit entretient et déve' t(
loppe la vie, et du meme coup combat et fait reculer 1» .
mort. Or quoi de plus substantiel que cette nourrit^

(1) In Joan., lib. Ill, c. xxxvn.

Pé
ât

C

S(

142 ANNALES DE L’ASSOCIATION
> Coi

eel
mê

9

• «



143des pketres-adokateurs

I c°mposée de la chair et du sang du Christ : et
Celui-là pourrait-il mourir, qui a pour nourriture la vie 
Hêtne : Quomodo morielur cui cibus vita est (1) ?

Adorons dans l’Eucharistie Celui qui est la source iné
puisable de la vie pour nos âmes. ‘ ' Comme il vient de 
son Père qui est la vie et qu’il vit par son Père, ainsi 
celui qui le mange vit par lui.” Et où pourrait-il y avoir 
Place pour la mort dans une vie qu’alimente la source 
vive du Père, Jésus notre vie : Quoniam apud te est fous 
vitœ ? Au contraire, chaque effusion de vie divine appor
te par chacune de nos communions nous déifie davan
tage, et nous éloigne par suite de plus en plus des attein- 

re > tes du péché. O memoriale mortis Domini, panis vivus 
,e vUani prœstans homini !

comment

le
ii
v

:$ 11. — ACTION DE GRACES.

Selon la lumineuse doctrine du Docteur angélique, le 
Péché n’étant qu’une mort spirituelle, on en préserve son 
âtne de la même manière qu’on préserve son corps de la 
^ort physique. Or le corps est préservé de la mort de 
tieux manières : par les choses qui le fortifient contre les 
Causes intérieures d’affaiblissement et de destruction, par 
exemple par la nourriture et les remèdes ; puis par les 
choses qui le prémunissent contre les attaques extérieu
rs, et c’est ainsi que les armes le préservent pour sa 
défense. Eh bien, l’Eucharistie préserve l’âme du péché 
hc ces deux manières. D’abord unissant a Jésus-Christ 
Par la grâce, elle fortifie la vie spirituelle 
tlourriture et comme un remède, selon ce qui est écrit 
(Ps. cm, 15) : “Le pain fortifie le cœur de l'homme ” ; 
Çt selon ce que dit saint Augustin {in Joan, tr. xxvi) :

Approchez sans crainte : c’est du pain et non du poi- 
" Ensuite, représentant la Passion qui a vaincu
es esprits mauvais, le divin Mystère de nos autels repousse 
toutes leurs attaques: car‘‘nous sortons de la Table 
Sacrée, dit saint Chrysostôme {lu Joan., homil xlvi), 
Semblables à des lions qui vomissent la flamme, et deve
rs terribles au démon (2).” Telle est la puissance vie- 
trieuse de la sainte Communion contre le péché mortel.
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(2) Ille p., q. xxxix, a. 6.
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p4 «■ s

Si donc nous ressentons moins souvent et moins fort les à 
mouvements de la colère, de l’envie, de l'impureté et des av
TZ?rT£n£ rend0DS en 8râces au Corps et au Sang *Q 
de Notre Seigneur, car c ’est un effet de la vertu de ce di 
Sacrement dans nos âmes, et réjouissons-nous en voyant v,
risonS-tfT ?k"« V-oche de sa complète > »

les âmes des p^tos en'ms”Stout T °-* é'é “ftt " 
«, en effet f vie des âmS.Ta*' Te les ï 1 *

lien qui 1 unit à elles ; si donc c« i;a i, n r sifie 
toujours davantage, la vie de la ,rr” C union sefor elJ 
proportion, et les causes de la m gt je au^mentera % 
même. Or l’Eucharistie est il “ diminueront par
exprès pour unir à Jésus-Christ acremen* mstjtue ^

rl préserv»..-
Grâce plus abondante, santé de Vâm dfnsflson afflfe 
résistance aux tentations pi* ,ti„“LPÔ“nc°eToSt

F *&£ S

sÆrrr - «ti&srJxzP ■Tx I7 ) Vmum eerminam virgines. (Zacbc J,
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ig- ^ de Jésus, et faire preuve envers lui d’une ingratitude sans 
fl1 "om ? n’est-ce pas manquer à l’obéissance filiale et empres- 

lO' sée, dont tout bon prêtre doit être soucieux de faire preuve 
ir’ ®"vers la sainte Eglise ? n’est-ce pas abandonner les âmes 
l£S a la puissance du démon, et contribuer du même coup à 
les augtoenter cette corruption générale dont nous gémis- 
aê ®Çns? car, l’histoire est là pour nous le dire, c’est en 
ce diminuant la fréquence des communions, qu’on est par
ut venu à dissoudre la vigueur de la vie chrétienne : vivant 
ié' ^oins de la vie de Jésus-Christ, on est retourné en réalité 
-s> vers le paganisme dans les mœurs. Aussi, quel prêtre, 
ite ^°Ucieux du salut des âmes, ne comprendra l’importance 
le ; dy devoir qui lui est imposé “ d’exhorter fréquemment et

145

fie aVec un zéle inlassable, crebris admonitionibus multoque 
dio (1) ”, le peuple chrétien, à contracter la salutaire 

habitude de la communion fréquente et quotidienne : elle 
en effet le plus sûr moyen d’éviter le péché mortel.

et1
là

iiit est
tiS

Lt, en cela, prenons garde d’exclure les petits enfants 
et de retarder pour de futiles prétextes leur première union 
*Vec Jésus-Eucharistie. Car, “ si l’enfant tarde à s’ap- 
Pr°'her de la sainte Table, s’il permet aux germes des 
,*ces de commencer à porter leurs fruits mauvais, si, per- 
ailt son innocence, il se laisse prendre dans les liens des 

juchés mortels, le voilà entré dans la voie du précipice 
a la ruine ! Il se confessera, c’est vrai : mais comment 

flaire l’innocence perdue? Comment extirper les habi- 
udes vicieuses? Comment guérir la perversion de l’es- 
jTt et du cœur contre laquelle la sainte communion four- 
s.lssait un remède efficace ? Puis, la confession sera-t-elle 
k'Ueère, sera-t-elle entière comme il faut qu’elle soit pour 
'en recevoir un si grand Sacrement ?... Pourtant Jésus- 

*r;st aime les petits enfants et désire se trouver avec 
p 3(1 Leur innocence, leur candeur ingénue lui est chère ! 
^Tquoi les éloigner de lui à cet âge auquel il pour- 

j d Verser dans leur cœur ses grâces en plus grande abon- 
tar Ce et ^es fortifier d’avance contre les assauts des ten- 
6hf°ns " Tels sont les dommages que l’on cause aux 
„ auts en remettant à un âge plus avancé la premièr 
bunion.
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.■0e On fait injure à Jésus-Christ ; souvent on

,üf ") Décret du 20 décembre 1905.
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compromet l’innocence de l’enfant ; il n’est pas rare ) 
qu’on l’expose à d’énormes sacrilèges ; on le met en dan
ger de perdition et de ruine (1) !”

Prêtres, réfléchissons â ces terribles conséquences j exa
minons nos dispositions ; réparons pour nous-mêmes et 
pour nos frères dans le sacerdoce, et prenons la résolu
tion de secouer toute négligence, tout retard dans Vac
complissement d’aussi graves devoirs: il y va 
des âmes, qu’il faut, par la sainte Eucharistie, 
la corruption générale.

du sain1 
her à, arrac

I V. — PRI ERE.

Hic est partis de cœlo descendais, ut si guis ex eo maitdr 
cavent, non monatur m œternum. Et voilà pourquoi ^ 
sainte Eglise, dans ses actions de grâces, nous fait deman
der si souvent que la communion ‘‘nous purge de toU1 
crime et nous rende participants du céleste remède : 1, 
nos communio, Domine, pur get a crimine et cœ/estis rentedü 

C est elle qui, par nos lèvres dan5 
le cours de 1 annee liturgique (2), supplie le Dieu de l’Eu
charistie de faire que " tout ce qui est vicieux dans notre 
âme soit guéri par la vertu de cette médication puis
sante : Quiqutd tn mente nostra vitiosum est, ibsort* 
medicatioms dono curetur” ; et que chaque communié 
soit ‘ la guérison de toutes les blessures de ce péché do»* \ 
seule fut preservee 1 immaculée Vierge Marie • Illius il‘ > 
nobis culpœ vulnera reparent...;-apporte l’abondance d* 
pardon ; Indulgentiœ largitatem ; — le pardon et la pai*: 
Ve ni am et pacem; - soit le rempart des fidèles cofltr6 
les incursions de 1 ennemi : Contra omnes adversos tue*»' 
tur incursus. Unissons nos prières aux prières de 
l’Eglise, et soyons bien convaincus que l’Eucharistie egt 
‘‘1 unique remede du salut qui aidera les âmes à être 
délivrées de tous les maux: Sumpto, quœsumus, Dont»*' 
umeo ac salutari remedio, corpore et sanguine tuo pretiosO ■ 
ab omnibus malts... eruamur (3).”

facial esse consortes.

PA1.5 :xôi?e4t ¥iÆr0^rNir^-.ie cardinai Gennari' " i

(2) Passim in Missali.
(31 In festo S. Mariæ Magdalenæ, 22 juin.
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)

Le Rosaire Médité.

Les Mystères Glorieux.

III. — La descente du Saint-Esprit.
) L'Eucharistie et la vie active.

, mystérieux principe d’action qui remplit la vie des apôtres
* tant d’œuvres merveilleuses et sublimes, l’Esprit-Saint, nous 

| (L communiqué par les sacrements. Dans le baptême, il nous 
t q, !lne 'e germe des vertus surnaturelles que la grâce doit épanouir 
l in ^ viendra l’heure de notre libre coopération. Dans la confir- 

Hni10n’ ** répand en nous l’abondance de ses dons et perfectionne 
ljj're génération spirituelle. Il n’est point absent de l’Eucharistie, 

S I ]„ei? Sue l’Eucharistie soit, à proprement parler, le sacrement de 
; 1?SC . r et du sang de Jésus-Christ ; car là où est Jésus, là est son

i

>' Le Verbe que Dieu engendre, dit saint Thomas, n’est point un
4 p r*?e quelconque, c’est un Verbe qui respire l’amour : Filins est 
jj : XtS-V1 von qualecumque, sed spirans amorem (1). ” Or, l’amour 
t Par *e Verbe, c’est l’Esprit-Saint. Toute union intime avec

• \ nous nlet donc en rapport avec son Esprit. En pre-
# J pjj't possession de notre âme par la sainte communion, il accom- 
jl v0l ’.a n°tre égard, la promesse qu’il a faite à ses apôtres : “Je

ls enverrai mon Paraclet...” Il le respire.

re 1C(. ^st-ce pas à cette respiration mystérieuse de Jésus-Christ dans 
T tiijvm1168 que nons devons toutes les grandes oeuvres de la vie 
. Cgy . lenne • œuvres d’intelligence, œuvres de force, mais surtout 
t Pen\res d’amour ? Partout où la respiration de Jésus-Christ est sus- 
S' '"le ou ralentie, nous voyons ces œuvres disparaître ou décliner. 
[C Sectes infortunées qui ont supprimé l’Eucharistie n’ont plus
h <6’ 4 l’actif de leur vie spirituelle, que les actions vulgaires 

! et f f bienfaisance toute naturelle, restreinte dans son expansion 
' Uies "dement arrêtée au don de soi. Les pays catholiques eux-mê- 

Soni0u la piété se borne à la stricte observation des lois de l’Eglise 
Cqjj "dérieurs, sons le rapport de la charité active, à ceux où la 

/ '"union fréquente est en honneur.

ïell!re»M et mangez ce pain de vie : Accipite et manducate." 
gaL e‘sl l’invitation pressante de tous les pieux inventeurs et or- 
v "leurs des œuvres de charité. Ils ont compris qne le don de

"un. Tlieol,. 1 p. quæst. 43. a. S ad. V.
<>)8n
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soi jaillit spontanément du don que Tésus OhWct r •* a , • -nJ
dans l’Eucharistie ; qu’il est imnnsJhu, i ,nst ^ait de hn-mefl 
la sainte table sans devenir en auelmi 'aPProcher souvent < provocations du Dku-Hoïtie^ S°rte’ 1 eSclave des am°*

’ dit le Sauveur à cekfi quTlTptssèdJ”^"t0i mes mains libérale»’ 
de faire pleuvoir du haut du ciel les’ hiJ?6 V16.®1118 Pas conteii
grâce dont ta vie est comblée fe me Su”! de> nature et de‘
corps, mon sang, mon âme ma divinftl xt°nné tout entler : nl, 
largesses indolentes des biens dont tu Ne te borne donc pas ^ 
Donne-toi toi-même : tes soilin',,.a . . ne®ens Pas la privatio", 
soins empressés, ton temps ta santé t ^ af^ctions. tes prières, te- 
aux affligés, aux infirmes, à tons Tes^d 7 ”e,'toi aux Pauvr‘f
roi ,1e pauvreté et de souffrance ies„lMtnt& de la terre 1
Donne-toi aux ignorants, aux infidèles q'Ü pâtiS1 J»)

pour apporter la lumière la foi ’ i Pécheurs ; car je s« 
pour multiplier les membres de mon ’ 6 salut’ la vle dlvine’,ni 
à tous les malheurs ; car en se Z Corps m-Vstique. Donne-t» 
se donne.” ’ ’ en se donnant ainsi, c’est à moi q« °11

reuses

venu

j^hnirabie courant de l’amour ! ce àqui vient de Jésus retourne

rité°quf honorent'votre’saint^EtrV6’ P°Ur tou® le® miracles de ch»; 
pour les femmes dévouées oui ro„1Se ’ ponr les hommes généré"-' 
misère ; pour les apôtres TéroZT^ leilr vie au cl'lte de »
tant ,1e sacrifices, à la conversion du ! qm travaillent, au prix ‘Saint qui embrase leur cœfir ma!f ™°nde Pécheur. C’est lW$ 
reçu, ils me montrent le tabernnni^ SiVe leur tleman<le où ils 1 0 

j . ’ * autel et la sainte table.
jamais s’asseoir à no“festinsé|acrése ^es.mondains qu’on ne ''°1!' 
imparfaits qui ne viennent qrt’en t ’ <le la froidenr des dirét^5
d’amour. Mais d’où vient donc r,„« -SSant vous demander le P8 , 
ma charité est si indolente one i ’ ^ Ie c°mniunie si souvent et 4', 
même et à me donner à vous d-,„f itant de Peine à sortir de «'1 
malheureux ? Avez-vous donc oit ■ Personne de mes frères , 
qui vous reçoivent? Non urs mesures pour les â***,5
sans réserve. Mais, dans mes comni,?' VOUS vous donnez à ta;: 
par mes distractions, par nms fit W °ns Sans ferveilr' îe
glées, votre sainte inspiration'■i’nrrat <jTS«par nies affections d#.
Esprit, et, au lieu d’en recev oir I c i 1 e?usion amoureuse de v<f, 
la merci des forces ennemies nni °" de ‘’«pansion, je resj#;
C’est trop languir, mon Dieu prâdp”'6 ramènent sur moi-nie1-
je veux me recueillir, rompre toute! lrces de la vie- DésonU8 ) 
vous. Respirez à l’aise dans monliÏÏ attaches, et me 
parla communion. " Envovez en „ lorsque vous y vieil'1.,r 
ma vie les saintes activités des œfvL , 7otre EsPrit et créez
tuurn et creabuntur (1) ” (Pater n^t amour : Emilie spir'1

(1) Psalm. cit.
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iv. — L’Assomption de la Très Stc Vierge.

L'Eucharistie et la vie intérieure.

Pendant que les apôtres dépensaient dans la vie active les forces 
sii* ! ?m°ur qu’ils avaient reçues de l’Esprit-Saint et qu’ils renouve-
n„, n/6?1 chaque jour au contact intime du corps et du sang de Jésus-
teS attj Mane' retirée du monde et- tout entière à son bien-aimé

reS' sai t 11 la fin tle son exil- et se consolait de ses langueurs par la
rat |gnte communion. Prémice des âmes choisies à qui Dieu réserve
U le r1®1 . ure part, elle leur montrait, dans l’Eucharistie, l’image,
-iii> ' PDncipe et la récompense.de la vie intérieure.

’ J qnléS1îS,Se cache ?ous ,es espèces sacramentelles, si profondément
\ Sa- .ni vue> ni l’ouïe, ni le toucher, ni le goût ne peuvent le

1 0 de„lr* Se mettre en quête de sa présence, en analysant chacune
ni Parcelles de l’hostie serait folie : il y est, mais il veut y de- 

r et 11 7 demeure à jamais insaisissable. — Ainsi l’âme in- 
at1i!ure- Son plus ardent désir est d’effacer tout ce qui pourrait 
t11(],e.r sur elle l’attention. Si elle ne peut s’enfuir dans une soli- 
i„ inabordable, elle se cache au monde si profondément, que le 

nue ne peut la sais;r ni la ramener dans le courant de sa vie.

\V térfSUS’ ?ons le? ?sPèces sacramentelles, se condamne à une mys-
,fit- dei tUs,e immobilité Ses yeux ne voient plus, ses oreilles n’enten-
.0ji‘ n’a ? US’ ses membres sont liés. — Ainsi l’âme intérieure : elle

d’or -iVS d’yeux Ponr voir les choses vaines de ce monde, plus 
, iiin,, Ules P°ur entendre les paroles inutiles et frivoles, plus de 

v0’. niort-Sment Pour se mêler au tourbillon de la vie extérieure. "
,e"; ncation des sens l’isole des spe acles, des bruits et de l’agi-
)»’, le n?”°u se dépense si légèrement, dangeureusement, parfois, 
qt>‘ meilleur de notre activité,
V à iJaésas’. s°ns les espèces sacramentelles, s’immole perpétuellement 

nie’ ilaL , re <le 8011 Père- Sa vie anéantie est un culte ininterrompu 
Srâof. Ieclnel s’expriment simultanément l’adoration, l’action dé 
tle g,. - 1 expiation, l’impétration. — Ainsi l’âme intérieure : elle 
d6 v.18?le> elle 11 e meurt au monde que pour vivre à Dieu en l’état 

3t(i' qu’il nie’ afin de hii rendre, d’une manière parfaite, les devoirs 
ave„ Pourrait exiger de toute âme vivante, et compenser, en union 
qi,e ,Ie divin immolé, ce qui manque aux 

le Seigneur a comblées de ses dons.

tom'SpS’soua les espèces sacramentelles, se donne sans cesser d’être 
e,isemKiler à son Père’ sans partager sa chair et son sang, toujours 
$;ile “Dle et tout entier en chaque donation,—Ainsi l’âme intérieure, 
se ,i"e se refuse pas aux pieuses largesses de l’amour, mais, en 
sacré f ’ elle ,le se répand pas, elle ne rompt pas le faisceau 
cesse, , tOI"CeS mystlclnes qu’elle a consacrées à Dieu et qui ne 
Possess;pas’ "n seld instant, de demeurer en sa pleine et unique
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à nous éparpiller, l’Eucharistie
tout entière vers la source même delà ,.us lreauente esl „

s^safiMsaas.-y-raSgs
nous recueille et ramène notre vie 

vie. Plus fréquente est la

Mais remarquons bien ceci : il s’agit de communions bien faite», 
nous^evon” obéir d^dement fcette puisMCUeiUîr’ C’eSt V1"ai’ «S
son action, la vie intérieure Awl ™Tce et commencer, so« 
la récompense de 1 état dont elle a étf fcSriidpe^16^ “ “°1

ra^™r,kv!^^rra^à^uni;Mtion;ie la foi’J
du très saint Sacrement, le rassasie™ Z!?*, des myster,es caclit I 
sion de l’amour même, l’oubli de font / dU .cœ.ur dans la P°®s. |
infini, l’écoulement de^otre vie dan1laavfe^ JOUiSSfCe d" «S
fond et sublime (le tout l’être i,,, v.a Vle divine, le repos pr veilles dont sont peuplées fes x è t'" "" Dieu' A™ de '< 
ne pouvoir pas raconter bien J&J™* et qu’ils déclare^ 
magnifiques cantiques.

désirons-les et^emarKlons-les 'par'lhntnous n’y ayons aucun dro* 
sainte, modèle de la vie intérieure ^J06851011 de Marie. Viefg 
rer et de recevoir la sainte Eucharistie/ez'ncms la grace d’Ar
ménie reçue pendant les iours d’attent co?lme vous • avez \° 
rieuse Assomption, avec la même fervl,^U1tSnt précé<lé .vot,;e .fanons voir en Tésus-Hnstie i>; teneur et le meme fruit. Fait®
Priez-le dé nous attirer à lui d^nou^re6 â,’leS intérif'«ri 
intime afin que nous méritions de cher £ lhr par sa préS V tidien, et d’entendre ces paroles df s/ h 6r ?" lui notre palIVSi 
âme, entre dans la joie de'toi^Seiuneur .h?l^he.ia<lora>?le : ‘‘C3 
Un (1).” {Pater noster, etc.) g Intra lngaudium Doi»"

V. - Le Couronnement de la Très Ste Vierge

Le gage de la Gloire.

ÆS.ÏÏ.ÏJ'ZS'Su'SîSSL'?» ■'»•»'= «1=1 î

des anges et des élus? La couronne de f°
samtes hiérarchies autour de leur reine ? Jn// ^L^nliis helK 
récompense de Marie dans le ciel, c’est le Di^u quTl’inondè d« *

(1) Matth., cap. xxv. 21.

-1
 ^

y) ^
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) *Ulnineuse essence, l’embrasse, la pénètre, la possède et l’enivre 
eti Je béatitude. Son âme est comblée, et son corps virginal reçoit de 
tre humanité du Christ, dont elle fut le tabernacle, une splendeur 
at- lnique qui l’élève au-dessus de toute chair glorifiée.
jtft . Bienheureuse Vierge ! Nous n’avons pas la prétention de vous 
;i' galer dans la gloire ; cependant la foi nous commande de compter 
' h >iUr 'a parole de notre Dieu qui nous a promis d’être lui-même 

1 notre récompense, grande jusqu’à l’excès : Ego ero merces tua
■°\ j agna nimis (1).’’ Nous le verrons un jour tel qu’il est, face à 

,_ce et sans voile ; nous l’aimerons cœur à cœur ; nous le posséde- 
avec d’éternelles et d’ineffables jouissances. Il sera en nous 

g$- ,, nous serons en lui, enivrés des délices de cette demeure imma-
rielle qu’embellissent à l’infini toutes les perfections.

t à s* cBétif et si misérable, puis-je croire à tant de bonheur et 
y ],;ant de gloire ? — Ecoute, chrétien. Comme s’il eût craint que 

etonnement ne te fit douter de sa parole, Dieu a joint à ses pro
ie ! es6?68 des arr'les en rapport avec l’objet infini qu’il propose à nos
L (|‘ Psrances. Saint Thomas chante cet acte de magnanime bonté 

h® ,, une admirable antienne de son office du très saint Sacrement : 
■ep s’ ° ^est;in sacré, dit-il, dans lequel nous recevons le Christ ! L’âme 
*er jji remplit de grâce, la passion du Sauveur y est représentée, et 

r/6U nous y donne le gage de la gloire future. — Futures glo- 
e £ A” nobis pignus datur." Oui, l’Eucharistie est le gage de la gloire

}ee/nelle. Nourriture sacrée, elle alimente la vie surnaturelle que 
la Ttênie nous donne, que la confirmation perfectionne, que la 
16 Pénitence répare. Objet principal du ministère sacerdotal, elle 
|le<Tv'ronne comme l’acte consomme la puissance. Union ineffable 

rg- est eu l’âme humaine, elle est au mariage ce que la réalité 
pd- 1 ah symbole.

lit^Ve dis"ie ■ dans le gage eucharistique, il y a plus que ces simi- 
iphles avec la gloire éternelle , il a identité d’objet. De part et 
c> htre, c’est Dieu qui se donne, est Dieu qui habite en nous, 

ce q -Dieu qui pénètre, c est Dieu qui vivifie. Il n’y a de différence 
'\r es=6 l ;uis 'a manière dont il est reçu. Dans le ciel, il est reçu à 
Vfe fiegence et à âme découvertes ; dans l’Eucharistie, le double voile
e;;J So espèces et de la foi enveloppe et l’humanité, qui déjà couvre

le ! tssence, et l’âme qui s’unit à lui. Mais encore une fois, c’est 
r£e]leine Dieu. Toute l’essence divine est dans le Verbe incarné, 
Par ment, substantiellement présent au sacrement de l’autel. Et 
le' p? qne le Verbe ne peut se séparer de son Père ni de son Esprit, 
sairu‘re et l’Esprit-Saint sont avec lui. Les mouvements sacro- 
coni de 'a v'e divine s’accomplissent, ici-bas, dans l’âme des 
tr,;.’’.'nniants comme ils s’accomplissent là-haut, dans l’âme péné- 

des bienheureux.
K dielCoiltez encore : l’humanité glorifiée de Jésus-Christ, soleil ra- 
vr apnV <lont la lumière réjouira éternellement nos yeux charnels, 
K '4 élA*Ue Sa toute-puissante chaleur aura rassemblé et revivifié 

-, déments dispersés de nos corps, l’humanité glorifiée de Jésus-
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Quoi donc, n’y aura-t-il d’appelés au festin de l’éternelle gloire 

que ceux qui en auront reçu le gage daus le flV eten?e11? Sloir? La foi ne nous dit point cela. Dieu étend 1 . tln.eucharistique ?
tous ceux en qui il remarque une annéter, S6S lnfinies libéralités a
v^ef

ffiSâ fTK■„„= *
jSS. MSK 1Je vais à vous, mon Dieu noUr affii .lr dans le Dieu vivant, 
pour prendre un avant-goût du ciel luer nies droits au ciel 
du ciel, pour me faire marquer afin’ d'èt* au8m.enter mon bonheU 
glorieux de la résurrection A moi 1 e*re S*oneux entre tous Ie® 
avez promise à vos communiants ! (Pater TJsî?**qUC V°U
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Em parlant de ces merveilles, les plus savants docteurs, 
es plus éclairés des saints n’ont pu que balbutier ; quel- 

SUes-uns les ont résumées en ces trois mots : Videbimus, 
a>nabimus, gaudebimus.
A- Videbi

?

i
Nou,s verrons Dieu.mus :

Preuve. Nombreux sont les textes de l’Ecriture 
Sainte qui nous affirment cette vérité : 

bienheureux les cœurs purs, car ils verront Dieu.
Mes bien-aimés, écrit saint Jean, nous sommes dès 

e \ Maintenant enfants de Dieu, mais ce que nous serons un 
J°ur n’apparaît pas encore : nous savons que, quand Dieu 

’ A Manifestera, nous lui serons semblables, parce que nous 
g e Verrons tel qu 'il est.
s A présent, enseigne saint Paul, nous ne connaissons 

len qu’imparfaitement ; mais quand viendra ce qui est 
Parfait, tout ce qui est imparfait disparaîtra. Nous vo- 

i ns maintenant Dieu dans un miroir, en énigme : mais 
al°rs nous le verrons face à face.
., Aous serons semblables aux anges, contemplateurs de 

éternelle beauté qui se montrera sans voile à notre in
digence ravie : Erunt sicut Angeli Dei in ccelo.

« Ces textes et d’autres semblables promettent 
jCes justes, comme récompense assurée après la mort,

I .a.vision intuitive dç Dieu : ils énoncent un dogme cer- 
ain de notre foi, qUe l’Eglise a sanctionné de ses défi
chons.
^ 2. La manière. — Comment le verrons-nous ? Mystère, 
ans lequel pourtant la théologie catholique a jeté des 
artés intéressantes à recueillir,

, a) Nous le verrons tout entier, dans toute sa beauté, 
Cis toute la splendide richesse de ses perfections. 

yf) Nous verrons les trois adorables personnes de la

f) Nous verrons ainsi Dieu tout entier dès notre pre- 
aiier

t

i

e

aux

:

?

i
regard..

est • ^ous ne verrons pas Dieu totalement. Non : Dieu 
^compréhensible et aucun esprit créé ne peut le con- 

^ ltre, comme il se connaît lui-même. Mais qu’importe ? 
v °tre nature bornée n’éprouve pas et ne peut pas éprou

ve besoin d'une compréhension dont elle est absolu
es incapable : il lui suffit de voir pour être heureuse.

)

r
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Ce sera au contraire pour nous un bonheur de savoir que 
le Dieu que nous voyons et que nous aimons dépas*
dr? dbeaUté ce qu’il Js est

e) 'Tous ne le verront pas da?is une égale mesure et pour
chacun la puissance de sa vision ,P
degré de sa charité et de ses mérites proPortlonnee a
f) Voyant Dieu, 

mondes qu'il a criés.
B. Amabimus : Nous aimerons !

1. Aimer est le second- élément du bonheur du Ciel '

âEHE~HEF?Ifinir : le royaume de la charité' la ^etClel P^rralt se d£
2. Cet amour, comment ’ patne de l’amour.

nous verrons ses œuvres et tous les

libre ! Rien ™ le“dis,S“ I' ç so“m=: ~ Comme il «> 
languit jamais. -Comm, i, e^ dTa'ble flfSaeie”-

-i°sz&rbeau' ca,“e' ■
a) Dieu bien infini, souverain bien
b) Tous les etres créés : l’Humanité" • . , ,T «te-

Seigneur, - Marie, Mère dej&us l W a' S \
Saints, — les âmes du Purgatoire ’ ® AngCS’ ■ cüf )
la terre, son, eapables de de® «.i, ‘

la «erre. QneUe joie, ÆX 7ai“if 

C. Gaudebimus ! Jouissance.
elle' sCuTatouÏcfnu’ii S* eStavidede savoir : eh bieU,

vue la iettera dans a °S aucune obscurité. CettUrira pis admiration dont l’ivresse *e

2. Pour le cœur II est avide d’aimer et de se sentit

"rïcela d’nnp maniprp rtéi,v;Q ' 11 se sentira aimé, 6
p,r

sincère, délicat

sur
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3. Pour le corps. Il ressuscitera et chacun de ses désirs 
Sera satisfait.

a) La chair voudrait ne pas souffrir, ne pas mourir : 
est fait \ Seminatur i?i corruptione, surget in incorrup-

tione.
b) La chair voudrait être'belle, captiver tous les re- 

Sards : c’est fait ! Seminalur in ignobilitate, surget in 
gloria.

c) La chair voudrait supprimer les espaces. Qui lui 
donnera des ailes ? Car elle est honteuse de son poids et 
c e sou impuissance. C’est fait ! Seminatur in infirmitate,

\ Surget in virtute !
d) La chair voudrait franchir ou traverser tous les 

'JStacles : c’est fait ! Seminatur corpus animale, surgit
c°rpus spiritale.
,Üt voilà, la plénitude du bonheur pour ceux que Dieu 

Compense dans le Ciel : 
cetcr?iuni !

155

c’

Visio, dilectio, fruitio in

II. — Moyens d’arriver à la gloire.

Dévotion à Marie.

!• Llle est appelée Janua Cœli, porte du Ciel. 
a dit et redit : Un enfant de Marie ne peut pas périr ; 
1111 enfant de Marie est un enfant du Ciel. J’ai espéré en 
V°Us, ô Marie je ne serai pas confondu.

r~- Aux justes, elle obtiendra la persévérance dans la 
Srace, elle éloignera les dangers, elle les aidera à sur

monter les tentations. Aux pécheurs — non pas aux 
pcheurs malicieux ou présomptueux, mais aux pécheurs 
ai blés, entraînés — elle obtiendra la grâce de la con- 
ejsion. Que d’exemples !

'*• Je prierai toujours Marie, — je lui recommanderai 
pécheurs, — je la prierai particulièrement pendant ce

Jointe Communion.

Elle assure le bonheur du Ciel. — Les preuves abon- 
1 — Qui manducat carnem meam... habet vitam œter-
? — Si quis matiducaverit ex hoc pane, vivet in œter-

% , non morietur.

A.

— On

les
Alois.
B.

dent,
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~ t'««tetigum iatur. - Cortms De-

>» •»»
T» », &,«„/« „v,„ termZm?iuJand" '

si - combien plus
— La communion est antidotum quo pressa 

mortahbus : or, le péché grave «e„i J? Fr.7 _. ,
et la communion m’en préserve — EllenV6ralt jC!fs
nos âmes la grâce sanctifiant! ' 7 ■ le, conserve dan* Pe
jour de notre entrée au Ciel t’ên ’ ° C-St a grace qU1> aU -u 

, e1, s éPanouit en la gloire.
— Rappelons encore la promesse faite a , u-

reuse Marguerite-Marie, en faveur a hlenhea .
Neuvaine des premiers Vendredis d œUX qU1 f°nt

2. J irai dotic communier 
éternel, — our éviter le nAM,

a

\ 11>t
J fac

1

de

pour assurer mon bonheui'
‘ grave, — pour prendre uO au 

car la sainte Communion, c’est Ptiavant-goû du Ciel : 
déjà le ciel sur la terre. Oie

Conclusion. — A moiqu’avec la dévotion à Marie^neïüm^ ’ •“ attenvdaDt H 
ses et ferventes m'introduise^ co™munions nombreu- éCj 
rai le bonheur de voir, d’aimer 6 paradis- ° J ’aU< ' 
toutes les aspirations de mon intlH°SS ,,UleU ’ “ °, I8'
et même de mon corps seront* 1lge.nce> de mon cœU!
l’Eternité, avec les A?gereu!s q0“b éeS;i?Ù’ **'**?' 1 ^
la Reine du Très Saint Rosaire S ’Je benlrai Mar,e’ «o

l9<

éle
cet
Pe<DEFUNTS
sai

Rév. Louis Joseph Gagnon, 
depuis Février 1894.

do,membre de l’Associatiot*

brfSÆS^-^eSttawa,me.

de 1 Association'depuis11 Décembre * S!*0*1™1 ’ 

de^’Associatfon ckpuTs’t^odlocèse de Montréal, membre ^

St-Joachtm,ZEs^exrt01S’ dU dlocese de London, décédé à ®.
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Questions Liturgiquesn

is

lo La lumière électrique.a
Perm’ a été demandé à la Sacrée Congrégation des Rites s’il était 

s !)<-'i](U3 4 S’,S,e'°n rlne l’Ordinaire le jugerait convenable, d’éclairer 
U au anl l’exposition publique ou privée du Très Saint Sacrement,

, intér,°yen de lamPes électriques placées dans le ciborium, la partie 
facil=re de ce ciborium aùn que le ciboire ou l’ostensoir soit plus 

' ent aPer?u des fidèles.
a tairç Sacrée Congrégation, d’après la relation du soussigné secré- 

<leVo- après avoir pris l’avis de la commission liturgique, a jugé 
r répondre à la question : Négativement (!). ”

\ au^lu®ieurs f°is. la Sacrée Congrégation a été consultée 
Prin • et de l’emploi de l’électricité dans le culte divin, 
tiietitlpalem®n! dans l’exposition du Très Saint Sacre- 
abs Le 4 juin 1895 (2), elle a répondu d’une manière 
PIq , tuent formelle que l’électricité 11e pouvait être em- 
^cla,ee Pour Ie culte> ad cultum, mais seulement pour 
t -r-> et, si on le veut, illuminer l’église. Le 16 mai 

•* t§, ’ b elle a déclaré qu’un autre décret du 18 de mars
r <Utar- Prohibant la lumière de gaz, sur l’autel, super

1 lue ZLdevaif s’entendre également de la lumière électri- 
bon " düu le 22 novembre 1907, elle déclara de nouveau 
élect Seulement qu'il était défendu de mêler l’éclairage 

» eejtçjlu® aux cierges de cire sur l’autel, mais encore que 
Pes umière ne pouvait remplacer les cierges ni les lam- 
Sa>bt1U1 dcdvent brûler devant le Saint Sacrement, les 
j e roi,,, eg et ]es jmages des saints Chaque fois 

agira du culte, la lumière électrique

t

t

1

t

d
sera

». eum li0ru .cutn lampadibus eiectricis in ea collocatis illuminare, ut Sacra 
; 1 HjT sa<'ra an5 lsslmo Sacramento melius a fidelilms conspici possit ?

CVt,? Congregatio ad relationem subscripti Secrctarii, audlto Com- 
W'»e. uturKicæ suilragio, propositæ quæstioni respondendum censuit :

. J IU” ita rescripsit, die 28 julli 1911.

(3) > «859.

(4) , Ratchet
n ^ovarien

Fr. S. Card. Martin eli.i. Prsrfecttis.
Petrus LaFontaine, Episc. Charystien., Secrétariat.

en, Ephcm, lit., mm XVÎ, p. 418,

L
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exclue en vertu du décret de 1895 ; en vertu des autres 
décrets, elle devra être également bannie de l’autel, quafld 
bien même il ne s’agirait pas du culte, mais simplement 
d éclairer soit 1 autel, soit le vase sacré contenant 1* 
sainte Hostie.

Q

Que de Patres sont ici à blâmer qui couvrent l'autel- 
e retable, le baldaquin d’exposition, le tabernacle de 
ampes electnques, donnant ainsi à nos solennités sacréeS 

1 aspect de pompes théâtrales !- ^’illumination électri
que est bien admise dans les cérémonies liturgiques, mais 
ailleurs que sur l’autel et ses dépendances.

1
Ves
sec

I
Oct 

i et 1

2 Médailles-scapulaires. l7
1

ignore "les destinataues^ parce1 qm'deS~S<+a?|lP+*-kS<^°n qû® 
ïiimwivpmcit a ri;„ ’ q elles ne seront distribuées q11.,
sujet des rosaires ? V6rSeS Personn«? feut-on agir de même :

ela
adttfi
4et
quCertainement qu on peut bénir d’avance des médaillé 

scapulaires ou rosarier des chapelets (pourvu 
deux pouvoirs très distincts) quoiqu’on ig 

les uns et les autres seront distribués Les à% 
benincieront des

a» Q
i Couces nore 4 

stinatair
, , . avantages et des indulgences, com®f

meTpeotJtoVa" * M « -red»'"' ™
Cependant au sujet des médailles il v a dit la Semai1’6 \ ^ 

religieuse de Montréal un abus à prévenir’. Certaines 
sonnes zelees, mais mal renseignées, ou qui recherche111 ^ 
plus la nouveauté que la solidité dans la dévotion, K 1*/ 
PaAen.t de t0US c1otes ces médailles sans faire connaît1 

p us que cela, le désir ardent du pape à c, 
ces médaillés à tout venant en lui dis»11 

qu il est permis désormais de les porter à la place de 
scapulaires n est pas faire une œuvre agréable à V< 
parce qu elle est opposée au désir formel du pape. Il K < 
avenir soin de faire connaître le passage du décret < .V 
permet 1 usage de ces médailles et qui le restreint à b
qu, ont une raison d enlever leurs scapulaires (autres 9* ^

: idans tout, meme (p ur ne pas dire surtout) dans lam** 
festation extérieure de la piété.

Sue
1si

les

sujet.

U]
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3° La Fête-Dieu.

Q- — D’après le décret du 24 juillet 1911, l’octave de la Fête-Dieu 
lu Pr*v-ilégiée ad instar de celle de l’Epiphanie ; jouit-elle abso- 

n'ent des mêmes droits et des mêmes réserves que celle-ci ?
R- — Il y a une différence notable entre les deux octa- 

Ves ! car la première quoique privilégiée ad instar de la 
Seconde, a des règles qui ne conviennent pas à celle-ci. 

D’abord, l’arrivée de la Fête-Dieu met fin à toutes les 
ctaves commencées depuis le dimanche précédent (1), 

^ la fête de l’Epiphanie n’en supprime, aucune de ce gen- 
’ Puisque le Bréviaire n’admet point d’octave locale, du 

^ décembre à l’Epiphanie. (2)
Ensuite l’Epiphanie n’admet pas de fête, même de lère 
asse, en son jour octave, tandis que la Fête-Dieu en 

, *uet même ce jour-là. (3) Mais pour le reste, toutes 
sont soumises aux mêmes règles ; elles ne cèdent 

5' aUx leres classes et ont toujours mémoire (4).

159
!»

d
it
a

1,
le
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is

,
> re

ne
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■ Cop— Dans le cours de l’octave de la Fête-Dieu, il se trouve beau- 
Ü fln d® lé tes qu’on ne peut renvoyer ; faut-il les simplifier, et les- 
eS e 'es, avec commémoraisons â Laudes et à la messe (sine lectione) ?

i R- — En combinant le décret du 27 juillet 1911 avec 
e' Rubriques données à la suite de la Constitution Divino 

jçtu du 1er nov. 1911, vous aurez à simplifier toutes 
i,f \ tçS semi-doubles, doubles mineures même des Doc- 
S" f a Ur;si et les doubles-majeures qui tomberont dans le cours 
P a octave de la Fête-Dieu, et vous en ferez mémoire 
0 1 x deux vêpres, à Laudes et à la messe, mais sans
:fe Son historique (5).

pt
4° Le chant des Saluts.

1° Au salut du Très Saint Sacrement, est-il permis de pren- 
ü„ p'D,ur chant d’exposition un motet en l’honneut du Sacré-Cœur, 
tre „récieux Sang, de la solennité du jour (si c’est une fête de No- 
bje' eigneur) ou même un chant comme le Parce Domine; ou 
Sai est-il obligatoire que ce soit un motet en l’honneur du Très 

1 Sacrement d’une manière expresse ?

(Jj r K' °- 22 avril 1741, n. 2360 ; — 5 mars 1898, n. 3986.
(3) ?Ubr- Kén. du BrSï., tit. VII, n. 1 ; — S. R. C. 13 déc. 1886, n. 3870, ad 1.
(4, j R- C. 25 sept. 1852, n. 3006 ad 9.
Ci ™Ubr- gén. du Br<5/. tit. VII, n. 3.

1 Tit' HI, n. 4.

le6
et* Q.—

dreLtlî
1V
U>

jet
io»
pi'
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;

R. 1° Au salut du Très Saint Sacrement, comme 
chant d exposition, il n’y a pas de motet obligatoire, 
mais on s en tient soit aux ordonnances de l’évêque, soi1
™C°^ vvn egliSeS' (S' R' C, 22 mars 1862,»’ 
3IIOj 3,(1 -X. V I) j

musique qui répètemL mî S* foisleim^m ^ cha,nterdesmotetS„,t I

dont ie ne suis nas in'op ■ re ^eau au point de vue musical, c 1 vue chant H^urgiqne!”' ÇR me se™ble ridicule au point » I 1et 7 fois Amen?

Ci

E T L’Eglise n’exclut pas la rénétitinn des fof" / u 
mules liturgiques dans l’exécution de la musique sacrée,
lŸnnxTlT 7ne Seuem-ent rexcès- Pour concilier, f h 
Peon XIII le respect dû au texte litureioue et éviter ^ Sl
prolongation des offices, il ne faut pas de chant ‘• in q«° b
verba vel minima ex parte omissa sint, vel sensu distract’ 
aut mmium repetita.” (S R n 4 sensu cnsisacra, § VII, n 10). 1 C" n‘ 3830, De mu*

n
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Pour la Communion
PRIERES

de Préparation et d'Actions de Grâces
Tirée des Kcrits

des Saints et des Auteurs Spirituels.
6---------- PAR -----------j

M. V. de B.

ne
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le.

|^ES instants qui suivent la Communion sont précieux 
^ entre tous. On peut y gagner des trésors de grâces, 
car, l’âme étant alors unie avec Jésus-Christ, nos prières 
et nos actes ont plus de mérite et de valeur qu’en aucun 
temps. Sainte Thérèse dit que le Seigneur est alors dans, 
notre âme comme sur un trône de miséricorde et qu’il 
lui parle ainsi : Demande moi ce que tu veux, je ne 
suis entré en toi que pour te faire du bien. Oh ! quelles 
faveurs spéciales reçoivent ceux qui, après la commu- 
uion, s’entretiennent avec Jésus-Christ. Le bienheureux 
Jean d’Avila, après la communion, ne manquait pas de 
faire oraison pendant deux heures et Saint Louis de 
Gonzague employait trois jours à remercier Jésus-Christ ! 
Ainsi parle Saint Alphonse de Liguori et ce passage du 
Saint Docteur résume la pensée de l’Eglise en cette 
Uiatière. L’Eglise enseigne en effet que la communion 
est d’autant plus fructueuse que la préparation et l'ac
tion de grâces se font avec plus de ferveur. Pie X le

Mais comme

ce
de

W
$e,
lit
19

yo !
I»!
id

appelait encore dans le décret de 1905 :
les sacrements__ produisent un effet plus grand en
raison des dispositions plus parfaites de ceux qui les 
reçoivent, il faut veiller à ce qu'une préparation soi
gneuse précède la sainte communion et à ce qu’une 
action de grâces convenable la suive...

Ce livre a pour but, non de présenter des préparations 
ou des actions de grâces toutes faites, mais de secourir 
a piété en détresse La beauté des prières, l’onction com
municative des saints ou des pieux auteurs qui ont 
laissé déborder leur cœur, ranimera la dévotion et aidera 
a produire des actes personnels. Ce volume offre un 
Uotnbre assez considérable de prières pour des besoins 
spirituels ou des états d’âme très divers.

Cet ouvrage est de 247 pages.

ISO : broché. Prix 50 cents, franco 54 cents.
160a : relié.
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79 cents.“ 75 cents.



XVi,

r —
Pour le Mois de Mai HDévotion à Notre-Dame do Très Saint Sacrement

MtoU 6e 2ftohre.ü>ame

Sacrement :
Vierge de ce beau titrede^otre-D6 Pèl? Eymard saluait la divine 
exprimant les rapports multiples • U Saint Sacrement,
mystère eucharistique. Ces raonort tr°US qui unissent Marie au 
lumière en ces pages également rem ^pa^,ssent dans leur pleine 
et que complète une thèse théologiquè'Tr^ °n/ti°n et de doctrine 
sujet. s Q e très sérieuse sur le même

%
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Eli

iESlEWsi
jours d mdulgence et que Notre Saint Pa*8 a été enrichie de 300 

désir de voir invoquer la Viervelm^6 e PaPe Ke X a montré 
encore une indulgence de 300 iours T CC vocable. =n attachant s adresse à Marie comme à la préDarat,Une, nouvel,e prière qui 
divin et la propagatrice de la comS M des âmes au banquet

“mon quotidienne.

ir

Hl
son

5

Méditations, exemples et anner,^;
avec l’Eucharistie. — 7ème édhion , SU1i les raPPorts de Marie
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